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Apprendre de l’autre grâce à la transmutation

par Steve, Anna et Émilie

Notre dis-moi dix mots : Transmuter

Vers quel avenir nous mène-t-il ?

Pour partager un message à d’autres personnes ou groupes de personnes, la transmutation a 
été créée. Grâce à elle, pour l’être humain, changer de personne ou changer de personnalité, 
les deux étaient possible.

Au début, on changeait de corps et on devenait une autre personne. Ensuite, on a pu changer 
notre réseau neuronal et, donc, de personnalité. On prélevait, chez la personne cible, un 
échantillon avec un long coton-tige (comme ceux des tests pour le COVID-19). On associait 
cet échantillon à une plante bien particulière. Puis on introduisait le tout dans son propre nez 
ou dans sa bouche. On pouvait aussi s’injecter le mélange grâce à une seringue.

De là, on a pu prendre le réseau neuronal d’un autre être humain et l’échanger avec le sien. 
Deux personnes s’autorisaient, alors, à s’échanger leur cerveau tout en gardant leur propre 
corps.

Ces  personnes,  qui  transmutaient  entre  elles,  étaient  appelées  les  Transmutés.  Elles 
décidaient d’échanger leur cerveau avec quelqu’un d’autre pour avoir une autre vision de 
l’Humain.

Les personnes extérieures à cet échange ne pouvaient pas comprendre les comportements 
qui changeaient. Elles connaissaient le Transmuté, mais elles ne savaient plus à qui elles 
parlaient. Elles commençaient, alors, à avoir des problèmes. Et, donc, elles ne savaient plus 
ce  qu’elles  devaient  dire.  Ce  qui  créait  des  problèmes de  compréhension  ainsi  que  de 
l’isolement, car elles n’osaient plus parler avec les gens…

Des personnes refusaient cet échange : c’étaient les Refusants.
Les Refusants avaient peur de changer de personnalité. Ils avaient peur de penser autrement.

Que ferais-je si cela était possible ?

J’accepterais  l’échange :  je  veux essayer,  je  veux tenter  l’expérience pour  apprendre de 
l’autre personne.
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Théorie sur l’anticipation
Est-ce une bonne chose d’anticiper l’avenir ?

par Enza et Ludivine

Notre dis-moi dix mots : Anticipation

L’anticipation permet de prévoir l’avenir de notre génération, comme l’avenir de celle de 
plus tard. Pour exemple, l’IA qui prend une place de plus en plus importante dans nos vies.  
Elle est là dans l’informatique, dans l’écriture. Elle remplacera les humains dans le travail. 
Même dans  le  ménage  et  dans  la  restauration,  grâce  à  des  robots  intelligents.  Certains 
humains sont déjà remplacés...
Il faudrait anticiper cela pour éviter de se retrouver sans travail.

L’anticipation  peut  permettre  de  changer  le  comportement  de  l’Homme  face  au 
réchauffement climatique et  à  la  pollution.  Cela amène à des recherches qui  permettent 
d’avoir de l’espoir.
Par contre, il faut être vigilant, car, en anticipant, on pourrait changer des choses qui ne sont 
pas nécessaires ou ne rien faire concernant des choses qui devraient être changées.
La situation,  peut-être,  pourrait  même empirer,  comme anticiper  en voulant  changer  de 
planète.

Vouloir changer de planète empirerait la situation. Cela reviendrait à vouloir se débarrasser 
de la Terre. Rien ne serait fait, la Terre deviendrait soit plus chaude, soit plus froide ; l’air 
pourrait même tuer les humains à cause de la pollution.
Arriver à cela signifierait que l’on n’a pas assez anticipé ou pas voulu anticiper la situation. 
Car, en anticipant, cette situation pourrait  être empêchée. Il ne resterait,  alors, que deux 
choix : rester et subir le réchauffement et le dérèglement climatique ou anticiper son départ 
de la Terre...
Pour  éviter  d’en  arriver  là,  il  faut  vouloir  changer  la  situation,  essayer  d’adopter  des 
comportements qui pourraient faire que notre planète reste vivable.

Anticiper, même si ça peut servir, c’est un petit peu se priver de surprises. En anticipant les 
problèmes ou les difficultés éventuelles, on peut aussi se priver de faire quelque chose dans 
des situations qui ne peuvent qu’être bien pour nous...
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Farine 51

par Lucas et Farid

Notre dis-moi dix mots : Humanoïde

Vers quel avenir nous mène-t-il ?

Dans  5 000  ans,  après  avoir  dominé  l’espèce  humaine,  les  humanoïdes,  créés  par  les 
Terriens, contrôlent l’espace. Ils ont développé des connaissances supérieures aux humains 
qui  leur  ont  permis de coloniser l’espace et  de s’installer  dans différents  endroits  de la 
galaxie.
La Terre, elle, est devenue une base sacrée : les humanoïdes viennent s’y régénérer. C’est 
leur planète originelle. Ils l’appellent le Nid Originel.
Il reste quelques Terriens qui vivent pour être utiles à la création d’autres humanoïdes. Ils 
sont les nouveaux esclaves du 5ème millénaire.

Les humanoïdes contrôlent l’espace sidéral. Ils envoient les humains, selon leur spécialité, 
sur les planètes adéquates. Ainsi, les boulangers terriens deviennent des esclaves fariniens 
sur Farine 51.

Les Fariniens sont des esclaves dits « culinaires », un statut préférable à d’autres : comme 
les  Terriens  qui  deviennent  esclaves  « guerriers »  ou  esclaves  « extracteurs  de  métaux 
précieux. »

Farine 51 est protégée, car elle nourrit la galaxie des humanoïdes. En effet, les esclaves 
« culinaires » y fabriquent des gâteaux. Ces gâteaux sont devenus la nourriture essentielle 
des humanoïdes en souvenir du Nid Originel.

Mais,  en  7 056,  les  humanoïdes  décident  de  se  rendre  sur  Farine  51  pour  éliminer  les 
Fariniens, car leurs esclaves humains ont voulu les empoisonner. Un événement qui porte, 
dans l’histoire des humanoïdes, le nom de « putsch des Fariniens ». Les Fariniens voulaient 
redorer le blason des Terriens. Ce fut un échec. Alors, depuis 7 056, les humanoïdes ont 
décidé de ne plus se nourrir de façon humaine. Pour cela, ils ont programmé une nouvelle 
carte mère !
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FK 51

par Noah, Christine et  Katia

Notre dis-moi dix mots : Humanoïde

Vers quel avenir nous mène-t-il ?

J’ai créé FK51 lors d’un événement qui a pris une tournure exceptionnelle.

J’ai  découvert  la  Lune,  il  y  a  très  longtemps,  en  1910.  J’y  suis  allé  avec  ma  fusée 
personnelle. En effet, à l’abri des regards et du monde, dans mon hangar, j’ai imaginé et 
assemblé mon engin spatial.

Là-bas, dans un cratère, j’ai trouvé des pièces de vélo. Quelqu’un d’autre était venu là, avant 
moi, se promener. J’ai été déçu de ne pas avoir été le premier à alunir… Ensuite, je me suis  
dit  que  ces  pièces  devaient  appartenir  aux  Luniens,  disparus  depuis  bien  longtemps. 
Apparemment, ils se déplaçaient à vélo ! Peut-être ces Luniens avaient-ils disparu, car ils 
avaient été capturés par la police de l’espace ?

Ayant une petite semaine de vacances à tirer sur place, j’ai décidé de faire de ces pièces un 
humanoïde. J’ai assemblé les éléments et j’y ai injecté une partie de moi-même : quelques 
bouts d’os ainsi que des cheveux afin qu’il puisse ressembler à s’y méprendre à un être 
humain.

Mon but était  de ramener FK 51 sur Terre pour le faire charbonner à ma place dans le 
bâtiment.  Rapidement,  la  situation a dégénéré :  il  s’est  mis à  parler  sans cesse dans un 
continuum de blagues pas drôles. 
Il avait dû y avoir une erreur de fabrication. Puis j’ai pensé aux fusibles. Je les ai changés. 
FK 51 s’est mis à fonctionner normalement.

Finalement, FK 51 a pris son autonomie décidant de devenir fonctionnaire et de se mettre 
dans le domaine de la loi. Il  a choisi ce domaine afin de protéger les autres FK, car je  
projetais d’en construire d’autres. Et puis, parce qu’il aime parler.

Les humains n’avaient pas conscience qu’il s’agissait d’un androïde. Comme il avait des 
cheveux, il leurrait tout le monde…

Et maintenant ?

Je souhaite créer de nouveaux androïdes à l’avenir. Ce sera sans pièces venues de la Lune, 
car cela influe trop sur leur comportement. Pour moi, elles étaient contaminées à cause du 
manque d’hygiène des Luniens.
Je pense que je vais aller sur Mars, car on dit que les pièces abandonnées là-bas y sont de 
meilleure qualité : les Martiens, je le sais, sont propres.


